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Nos amiq devaient ensnite se rendra à Bethldem et de là l'octroi des tros qnnrta de millions fait par a Gocs en e
revenir à- R'ome pcrgy pàsser toût le temps du carême. toiube par lA mme; alors Il ne restern. plis nn

es'~ Jéaiitoïfont 'des effDri4 imimensea'pour régéuôrer et pouroir .jamaL constrpire' ce chemin qui doit, tant e-ni ,
ivi contrées auvages 'de -la Palestine. i,e Pre aprospérité de notre ville. -* iiie e cnre~Suaes'e aPlstn.J~ èe An contrnire;,4 ii e règlemént dii (-onseld-iJ W~ Afactà.Monnot, avec le fruit-des uè:es qu'il a faites iirani les oa- n contrjri;é, le rement du raeope. i ancmoe.9 . E ~~~né par la majorité, -la première section sera opitosn'e

thliques, a-construit une bolle université dans laquelle il a •lai, et niusl tn quart di chemin so tronvern terminé. CeprêIer
couvert des cours 'de théologie et de droit, de médecine, paï fait, il n'y nitra rion -a craindre pour le reste, c.r ta. fois

odes arts et:métiers. Nos amie ont vu les tableaux où sont qu'un chemin de fer est f it en pactie on trounve tonjo ra facie-
inscrits les noms des bienfaiteur! canadiens. suent les m--yons néces'airos pour le terminer. Ce eCami aahe-

Ils reviendront A Paris, pour de 'là se mettre en route vé, il traversera un territoire immense, qui sern mis en comma-.
pour l Cânnda.-Courrier du Canada. • nication directe et filele avec notre cité, et l'expérienee démontre

Les nps sont drs. Sous ce titr nous.isque les terres situées le long de cotte ligne, sont plunfertilleas
L'J esna eri Trontus. Sours ettenu.lsn n que les pluit belles terres d'onitario. Qnant an·clImnt,«le -rapportIl' comité de la chambre, on 1828, le déclare plus lempéré-re

Le malaise est profond et général. L'agriculture ri'est celui de Montrial.
plus au honneur; l'iatid rie languit; le commerce-est Quand la dite première section srni bAtie il en décoiler'dei
troublé et surpris par les banqueroutes les plus fraudu- avantages immenses et directs pour Québec. Psar exemnple dea
c ues, et les faillitos les plu< désastreuses. molina a seie, bâtis le long de ln. ligne, pourront fournir assez.

• 'prIcès ea pérdet, les rveus dniutlsdo bois ponr charger quatre bâtiments toits les ans. Celad'-Les 'procè se perdent, lsi revenus did inuent , les nientera li demande d'ovriers et ocensionnern lin trafic eonsid-~d ctes aisugmentent, le créanciera sont réduits à la misère,rhednpoftrlaoplindeorevl.Snble, dont, profitera la.lioplantiobn de notre ville.
les familles sont disporsées et les moissons ruinées. L-. réglement dont on demande nujourd'hui la sanction est ré-

..Les incendies, les naufrages les inondations, les trem digé avec benucoup de soin et do•manière A mauve-garder les in-
blemen'ts de terre, les famines, les pestes, les guerres et téritz de lia ville.
milleýautres calamités imprévues entretiennent le monde An cas où il dovier:drait janiis nécessaire de prélever- dea
dans-la stupeur et la désàlation. - taxes pour subvenir au paiement de cet octroi,-ce qui est fort

" L'égo-me et la vanité des siècles ont à contempler peu prob:able,-colto tLaxe s'élèverait u plus A trente centids
dans une stupide impuissanie et une dédigneuse confn -lrpar cent pinstres de loyer, ce qui'est une petite somme compa-

rêe aux avantages immncenses-qui en découleront pour QuIibee.,
*on, _le roonde qui s'agite dar.s les misères de as pauvreté A nx propriétaires donc nous disons simplement: Allez et vo-
et qui.démande aux sages modernes du- travail et du pain : tez en fateur du réglement.
car le travail et'le profit s'en vont.

l Par auraroit de malheur, le blasphème. le *mensonge, - Destruotion du mouron des oiseaux
16 vol,* *l'adultère, l'intempérance, un luxe effrend ont enva--
hi la terre-les sages qui conduisent les peuples dans ces • Tou" les cultivateurs savent d'ordinaire gn'après nn n- .
voies pleines de rEandalea, de misères et. d'épouvante, por- tomne humide et i n hiver nn pen do-ix, les jardins, et" lem
tu écrit sur leur étendard: Pro riès et liberté! Le progrès champa se trouvent tellement envahis nu printemps par le ton-po ur l tenar e r ement de ari run des oiseaux -(Alsne media), qu'on croirait qno le terrain apour eu. consiste A entraver Ie rayonnen t de la vérité été semé en gazon. Quelque soit les finçons qn'on donne aiors .elirétienne afin de jeter dans le matérialismo le plus abject au sol, nu printenpi, si ti n'a-pas soin de bien l'enlever avatt
et lo sensualismo le plus révoltant une humanité sans foi, de les donner, on est toujours isûr de faire un mauvais travall,'et
sais charité, sans espérance La liberté nouvelle consiste à Lien plus, on peut être certain d'enterrer une senence qui ne sers.
laiirsar.l'erreur s'innouler comme la poison dans le coeur do plus perdue l'anée suivante.
l'hioine et semer dans la société "l oes germes morbides Ayant ou plusienrs fois des carreaux, soit du mon potager,
de discdrdes,. de division et de haiue qui bouillonnent au- soit de ma pépinière. remplis de Motnrin, A tel point que je no
jourd'hui comrme les laves d'un volcan dont les ru tiospouvnis les travailler an printemps,·je vais faire connaitre un rnO.Sruptions ven de destruction qui ne réussit A merveillo depuis queijo-le
périodiques couvrent la société de s'ang, do ruines et de inets en pratique, afin de venir on aide A ceux qui onti eo
dauil permanent. " plaindre dii mouron. Voici comment j'opère:

-Il nous a.été dit par Dieu lui.méme: " C'est la justice Fan hiver, lorsque la terre est bien gelée, je donne un léer
qui élève les peuples; c'est le péché qui les rend malheu- binage sur tons les terrains 'qui s'- trouvent envahis par le Mou-

r *ur , " Cherchez d'abord le règne de Dieu et sa justico roi, et j':ii soin, en faisant cette opération de bien retournor'le
et le' rosto•vous sera donné comto par surcroit. " sol tîntur qne le-a petites radicelles dit Mouron se trouvent bien

Le monde a cru devoir prendre la contrc.partie de ces xpsées aux intempéries de la gelée. Quinze jours enviion
u mroles et peudant que l'impipt se drosse haineuse et Ro apres, i je ne m'nperçois pn4 que le gazon présente une couleur

St p q p rougealtre, je recommence la mème opération, en nyant toujoursrogauto au milieu des nations, " la terre est dans la déso- le soin de le changer de place de manière à ne pas le laissor re-
lution et I herbe sèchn dans tout le-pays à cause de la ma- prendre et d'exposer la plus pas.ible sa masse de raines n
lice.de ses habitants. " . - infinences de l gince, pour lii f.dre perdre ses principes gerini-

nntifs. Ilorsque cette opération nl été bien exécutée A denx re-
Chemin de for du Lao Saint-Jean .. prises différentes sur lo meme terrain, il est bien rare ii'etéul

la Mouron no soit pas complètement dét-rit. '
tt.A.l'oens in du vote qui doit ôtre donnée par leq eitoyets de A. DUrA«,

.Québec pour venir en aide A la constrietion de ce ehóinin de fer, R/daction.-Comme l'on ne' snnrail trop reeoúitmandei les
nous lisona dans le Journal de Qui/bec : bons procédés, nouts profitons de ceti occasion pour rappeler

Le.4nitovenîy die (Cisébee, on du mins ceux d'entre eix qui aux lecteurs de la :cde des Campagnes un autre moyen 'de
isont propriétaires, vont être appelés A déclarer, parleurs votes, de détruire le Mlouron, et dont lo succès est. assuré. Ce moyen

mi lerri t'.it par la corp<ur.nt-io di cité de Qtiébev, en flaveur dii qui n'est pas nionivetu, coniai-te, après inse gelée Sécbe et lorsque
ehemiini di t'er du la e :3nt-Jen, doitétre ratiié par eux oni non. la terre n'eu-t pas couverte de neige, A frotter ferteineit l aur-.
La- vacticonl doit avoir lieu, lundi pruotan, et les cimi jaurs sucb- face du sol nvee un bahai rde bouleau. On pent être'assiurèe ds a
séqüanta. . sueès de l'opératioin surtout mi le temps est clair et si là oleil

ki la minjorisé des citoyens r.e prononce contre la sauction de vi-ent peu de temps aparès frapper le soi. Par ce procédé,on.ar-
Ce règlcuet, la elarte dle la compagnie expire cette :mnnée, et. rive à débarrasser fa terre de tout le Mtouron qul'la eourre.
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